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1.
Après avoir chargé ses bagages dans la voiture, dit au revoir à ses voisins et déposé les clés de son appartement chez la gardienne, Cathy quitta Londres aux premières heures de la matinée.
Une longue route l’attendait pour rejoindre son frère Carl dans le nord de l’Ecosse. Cédant à l’insistance de celui-ci, elle avait accepté de faire par prudence étape à mi-chemin. Elle avait donc réservé une chambre à Ilithgow House, un petit hôtel familial recommandé par tous les guides touristiques comme étant à la fois confortable et peu onéreux.
Carl avait eu raison de la mettre en garde. A quelques jours de Noël, la circulation était particulièrement dense et Cathy n’atteignit la frontière écossaise que bien après la tombée de la nuit. De plus, il neigeait abondamment.
Cette météo la mettait aux anges : elle avait toujours adoré la neige et considérait comme raté tout Noël sans son manteau blanc délicatement posé sur le paysage.
Pourtant, elle ne parvenait pas à profiter pleinement des circonstances. Elle avait toujours dans un coin de sa tête l’imposture à laquelle Carl l’avait convaincue de participer et cette seule pensée suffisait à la mettre mal à l’aise !
Mais que n’aurait-elle fait pour son frère adoré ?…
Les flocons étaient de plus en plus épais et Cathy se réjouit d’avoir pris son 4x4. Certes, elle savait qu’il avait beaucoup neigé sur le nord de l’Ecosse et sur les montagnes, mais elle n’avait pas imaginé trouver si tôt de telles conditions climatiques.
Ce fut donc avec soulagement qu’elle aperçut enfin l’enseigne lumineuse à l’entrée de la petite route qui menait à l’hôtel. Elle s’y engagea en cherchant son chemin à travers un épais rideau blanc.
Se rappelant la description lue dans le guide, la jeune femme ralentit jusqu’à arrêter la voiture. Il ne devait pas lui rester plus de quelques centaines de mètres, mais elle se rappelait que le sentier sinueux enjambait la rivière. Inutile de prendre le risque de manquer le pont. Mieux valait reconnaître les lieux à pied.
Elle avait déjà la main sur la poignée de la porte lorsque des phares apparurent dans son rétroviseur. Une grosse voiture s’arrêta à sa hauteur. Quelques secondes plus tard, une silhouette sombre se penchait vers sa vitre et, lorsqu’elle l’abaissa, une voix masculine, profonde et mélodieuse, lui demanda :
— Puis-je vous être de quelque utilité ?
Cathy expliqua rapidement ce qu’il en était.
— Je connais le chemin, reprit l’homme avec assurance, vous n’avez qu’à me suivre. Je passe devant.
Sans laisser à Cathy le temps de le remercier, il remonta dans sa voiture et elle se laissa guider jusque dans la cour de l’hôtel, que la neige recouvrait déjà d’un tapis scintillant.
Tandis qu’elle se garait, l’homme s’avança pour ouvrir sa portière. Il faisait trop sombre pour que Cathy puisse distinguer ses traits. Cependant, la lumière diffuse qui perçait à travers les hautes fenêtres de l’hôtel lui permit de voir qu’il était grand et bien bâti.
— Avez-vous réservé une chambre ?
— Oui, heureusement, répondit-elle. Je n’imaginais pas trouver la neige aussi tôt.
Voyant que les flocons commençaient à mouiller l’épaisse chevelure blonde de son guide, Cathy se sortit de sa voiture. Mais dans sa hâte, elle glissa. Heureusement, une poigne de fer l’empêcha de tomber.
— Attention ! lança l’inconnu. C’est dangereux.
Elle grimaça :
— Dites plutôt que j’aurais mieux fait de choisir des chaussures plus adaptées.
Il éclata de rire.
— Voulez-vous que je sorte votre valise ? proposa-t-il.
— Je vais juste prendre mon nécessaire de voyage.
Cathy attrapa son sac dans le coffre, et son compagnon le lui prit aussitôt des mains.
— Merci, murmura-t-elle. Ne voulez-vous pas vous occuper de vos bagages ?
— Je n’en ai pas. Je n’avais pas prévu de m’arrêter. Une réunion m’a mis en retard et avec le temps qu’il fait…
Tête baissée pour lutter contre les bourrasques, ils se dirigèrent vers les quelques marches qui menaient à l’entrée. Cathy avait du mal à garder l’équilibre sur le sol glissant. Le remarquant, l’homme passa un bras secourable autour de sa taille.
Cela faisait bien longtemps que personne n’avait eu à son égard un geste aussi attentionné et elle éprouva un tel sentiment de réconfort qu’une onde de chaleur la submergea.
A vrai dire, depuis la mort prématurée de ses parents, Cathy n’avait connu que la rigueur de responsabilités trop lourdes pour ses frêles épaules.
C’était tellement bon de se sentir protégée par plus fort qu’elle pour une fois.
Ce fut avec regret qu’elle sentit l’inconnu s’écarter lorsqu’ils parvinrent à la porte.
Après qu’il eut sonné, ils pénétrèrent dans un vestibule douillet. La profusion de décorations de Noël, le charme du mobilier désuet et la chaleur du feu qui brûlait dans l’âtre formaient un agréable contraste avec l’âpreté des éléments qu’ils avaient laissés derrière eux.
Pourtant, c’était surtout l’homme qui se tenait à son côté qui retenait l’attention de Cathy comme elle découvrait ses traits fermement dessinés, ses lèvres sensuelles, ses yeux vifs frangés de cils épais. Il émanait de cet homme un charme à couper le souffle !
Comme hypnotisée, Cathy sentit un trouble puissant l’envahir. Elle dut faire un effort terrible pour reprendre ses esprits et se raisonner. Ce n’était pas le moment de se laisser aller. N’était-elle pas censée être une jeune mariée heureuse ? Elle avait promis à Carl qu’elle jouerait pleinement son rôle, elle se devait de commencer dès maintenant. En espérant qu’en se faisant passer pour sa femme, elle permettrait à son frère de décrocher le poste de moniteur de ski dont il rêvait depuis son enfance…
La jeune femme prit soudain conscience que l’inconnu la contemplait avec l’air d’apprécier particulièrement ce qu’il voyait. Gênée, elle détourna les yeux.
Un peu de neige fondue glissa le long de son cou et elle ne put retenir un frisson.
— Tenez, dit-il en lui tendant un mouchoir plié. Vous avez l’air d’en avoir besoin. Au fait, je me présente : Ross Dalgowan.
Un instant leurs regards se croisèrent.
— Cathy Richardson.
En la voyant de nouveau baisser les yeux sous ses longs cils recourbés, Ross sentit un frisson lui parcourir l’échine. Cette jeune femme à l’air timide avait quelque chose d’envoûtant. Elle n’était pas d’une beauté classique, avec son petit nez droit et sa bouche un peu trop grande, mais elle avait un teint éclatant et un sourire éblouissant. Quant à l’ovale parfait de son visage, il laissait percevoir un caractère affirmé. Avec ses longs cheveux châtains aux reflets de miel, ses yeux à la couleur changeante, il se dégageait d’elle un charme discret et cependant fascinant.
Elle essuya son cou tandis qu’ils approchaient de la réception.
— Merci, murmura-t-elle en lui rendant son mouchoir.
— A votre service, répondit-il avec un petit sourire en coin.
Cathy sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Il battait encore la chamade lorsqu’une petite femme rondelette, aux cheveux grisonnants et à l’expression accueillante, franchit une porte derrière le comptoir et s’avança vers eux en souriant.
— Bonsoir, bonsoir. Mon Dieu, quel temps épouvantable !
Elle ouvrit des yeux ébahis :
— Mais… Monsieur Dalgowan ? s’étonna-t-elle.
— Lui-même. Bonsoir, madame Low.
— Je n’imaginais pas vous voir ici par un soir pareil.
— C’est précisément cette tempête de neige qui m’a poussé à m’arrêter. Il est préférable que je passe la nuit ici plutôt que d’essayer de rejoindre la maison ce soir.
Leur hôtesse poussa un soupir désolé.
— Le problème, c’est que je n’ai pas la moindre chambre de libre. Je ne peux quand même pas vous laisser poursuivre votre route dans ces conditions. Que diriez-vous de dormir sur le canapé du salon ? Et vous pourriez partager notre salle de bains…
— Ce sera parfait.
— Et que puis-je faire pour cette jeune dame ?
Ross Dalgowan jeta un bref coup d’œil à la main gauche de Cathy avant de répondre :
— Mlle Richardson a une réservation.
Mme Low ouvrit le registre et laissa courir un index agile sur la liste de noms.
— Richardson… Richardson… Ah oui…
Elle prit de nouveau un air navré.
— Il va falloir nous excuser, mademoiselle. Nous nous sommes rendu compte cet après-midi que nous avions commis une légère erreur, et il ne nous reste plus qu’une suite. A vrai dire, nous y logeons habituellement des familles. Il y a deux chambres contiguës et une salle de bains commune. Bien sûr, vous ne paierez que le prix qui vous avait été annoncé initialement…
A cet instant, un flocon tombé de ses cheveux fondit lentement sur la joue de Cathy et, sans un mot, Ross lui tapota le visage avec son mouchoir.
Sans doute ce geste induisit-il Mme Low en erreur car son visage s’éclaira, comme si elle venait de trouver la solution à un problème épineux.
— Peut-être pourriez-vous partager cette suite ?
— Je ne peux vraiment pas demander à Mlle Richardson de…
— S’il y a deux chambres, je ne vois aucun inconvénient à…
Cathy et Ross Dalgowan avaient répondu dans un même élan et s’étaient interrompus de concert.
— Je vais vous la montrer. Comme cela vous pourrez décider, déclara Mme Low.
Elle fit le tour du comptoir et les guida d’un pas décidé vers un couloir. Parvenue au bout, elle ouvrit une porte qui donnait sur une chambre vaste et accueillante.
On avait allumé du feu dans la cheminée et un agréable parfum de pommes de pin emplissait la pièce. La chaude lumière d’une lampe éclairait l’immense lit, quelques meubles rustiques et deux fauteuils profonds installés devant une table basse près de la cheminée. Un rideau à moitié tiré laissait entrevoir une grande alcôve pourvue de lits superposés.
Mme Low apprécia d’un œil dubitatif la stature de Ross Dalgowan, qui mesurait un bon mètre quatre-vingt-dix.
— Oui. Bien sûr. Les lits ont été prévus pour des enfants… Mais vous seriez malgré tout plus à votre aise que sur un canapé. Et vous pourriez disposer de la salle de bains. Il y a même un nécessaire de rasage…
Elle les regarda tour à tour avant d’ajouter :
— Je vous laisse réfléchir. Installez-vous près du feu pendant que je vous prépare un plateau-repas.
Ross déposa le sac de Cathy sur une commode puis tourna vers elle un regard interrogateur.
— Est-ce que l’aimable proposition de Mme Low vous embarrasse ? Si c’est le cas…
Cathy ne douta pas un instant que cette question avait été formulée plus par pure politesse que parce que lui-même se sentait gêné : Ross Dalgowan ne semblait pas être homme à faire preuve de timidité.
— Non, bien sûr que non…, protesta-t-elle.
— Dans ce cas…
Il l’aida à se défaire de son manteau avant d’ôter le sien et de les suspendre à une patère.
Ses vêtements à la coupe impeccable et à l’élégance discrète, ses chaussures qui semblaient venir de chez un grand bottier, sa montre de prix, tout dans sa tenue trahissait l’argent et le pouvoir. Pourtant, la jeune femme ne nota rien de tapageur dans son apparence. Son aisance montrait simplement une paisible confiance en soi.
Il sortit un téléphone portable de sa poche.
— Si vous voulez bien m’excuser un instant ? Il vaut mieux que je prévienne que je me suis arrêté pour la nuit.
Cathy alla s’asseoir pendant qu’il passait son appel, dont elle surprit des bribes. Son interlocutrice, qu’il appelait Margaret, était-elle sa femme ? Elle espérait qu’il n’en était rien, tout en se demandant pourquoi et en se réprimandant intérieurement pour sa curiosité.
Ross ne tarda pas à venir la rejoindre.
— Vos chaussures ont l’air trempées, observa-t-il. Pourquoi ne les enlevez-vous pas ?
Cathy, qui en rêvait depuis un moment, ne se fit pas prier pour tendre ses pieds nus vers la chaleur de l’âtre.
Ils restèrent silencieux un moment. Le regard dans le vague, Ross semblait absorbé dans la contemplation des flammes. Cathy en profita pour l’observer à la dérobée.
Bien que puissants, ses traits énergiques dénotaient une certaine réserve, à laquelle se mêlait une pointe d’arrogance teintée d’une indéniable sensualité. Cet homme devait avoir une personnalité complexe, aux multiples facettes. La ligne ferme de sa lèvre supérieure, alliée à la courbe voluptueuse de sa lèvre inférieure, donnaient à sa bouche une saisissante beauté. Quant à ses cils épais et étonnamment longs, ils adoucissaient sans l’atténuer l’impression de virilité qui se dégageait de toute sa personne. Quand tout à coup Ross se tourna vers elle, Cathy sentit son estomac se nouer.
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